
LES PEUPLES AUTOCHTONES ET LE DÉVELOPPEMENT DURABLE DANS L'ARCTIQUE CANADIEN

L'économie : optimisme et débouchés

Le développement durable dans l'Arctique canadien se heurte à des défis
et des difficultés d'un genre unique : éloignement des marchés primaires,
infrastructure de transport limitée, coûts de transport et de communica-
tion élevés, manque de capitaux, coûts élevés de l'énergie et faible
population peu spécialisée et sous-scolarisée. En raison de ces facteurs,
les possibilités économiques sont inégalement réparties dans le Nord.

Jusque dans les,années 1800 et au début des années 1900, l'économie
reposait sur les activités de récolte traditionnelle. Toutefois, cette
économie de subsistance s'est radicalement modifiée avec l'avènement
de la chasse à la baleine dans l'Arctique de l'Est et l'expansion de la traite
des fourrures dans le Nord qui ont donné à l'argent et aux objets de
commerce de l'importance aux yeux de la population autochtone. À
l'échelle mondiale, le marché va en grandissant en ce qui concerne les
produits du Nord, dont la viande, le poisson, les arts et l'artisanat ainsi
que les technologies arctiques. Aujourd'hui, l'économie repose sur un
ensemble d'activités de récolte, d'emplois rémunérés et de versements
d'aide sociale.

Les emplois directs dans l'administration et dans les services de soutien
de l'administration arrivent au premier rang pour ce qui est du revenu
d'emploi, suivis de ceux dans les industries primaires d'extraction ou
d'exploitation des ressources comme l'or, l'argent, le plomb, le zinc, le
diamant, le pétrole et le gaz, et, dans une moindre mesure, dans les
secteurs de la pêche et de l'exploitation forestière. Le tourisme est en
expansion rapide mais on en ignore encore le potentiel. Pour la plupart,
les projets locaux de développement économique ont été fortement
subventionnés par les gouvernements fédéral et territoriaux.

Grâce au règlement récent de leurs revendications territoriales, les
collectivités autochtones ont maintenant de plus en plus accès aux capitaux
d'investissement, et elles s'en servent. Les nouveaux programmes
économiques en cours sont nombreux et intéressants. Lignes aériennes,
pêches côtières et hauturières, tourisme culturel, entreprises de transport,
exploitation minière et mise en valeur des hydrocarbures, et coentreprises
avec d'autres entités intéressées au développement, aident à imprimer un
nouveau mouvement économique. Par exemple, la deuxième compagnie
aérienne en importance du Canada, First Air, appartient à ses exploitants
qui sont des Inuits.

Le cadre politique : adaptation à de
nouvelles réalités

Pour l'essentiel, l'Arctique canadien est administré par trois
gouvernements territoriaux. Au cours des 30 dernières années,

« Dans tous les villages, et en

particulier dans les centres régionaux

plus peuplés, l'activité économique se

diversifie de plus en plus. Ceci dit, la

mise en valeur des nouvelles occasions

de développement économique n'a pas

atténué le désir profondément enraciné

des Inuit de préserver un mode de vie

fondé sur la chasse. L'observateur

occasionnel de la vie communautaire

ne constatera pas nécessairement la

pratique d'activités traditionnelles, mais

les liens étroits unissant le peuple à la

nature demeurent fondamentaux pour

tous les Inuit. »

-lnuit Tapirisat du Canada,

Les Inuit du Canada
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